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Chronique Politique.

AFFAIRES DE POLOGNE.

Le Constitutionnel publie, sous b sigralure

du secrétaire de la rédaction , un arli«le qui a

produit une certaine impression à cause <ie sa

conclusion qu'il nous parait utile de citer :

• Il est un dernier point qui a préoccupé le

gouvernement Ii\iii«;ai> . el dont loul le inonde

comprendra l'importance. Les conditions «le la

diploniiilie ne sont pas les conditions de la

guerre. La diplomatie a lu-soin de délais; la

guerre ne peut pas en aecoider toujours. Pen-

dant qu'on écrit il qu'on délibère, sentent le
sang coule, et les malheurs s'aggravent, par

les moyens même employés à les conjurer.

 Le eoiiceit des puissances et les délibéra-

tions du congrès devant avoir pour but de

réconcilier la Pologne el la Ilussie, il a paru

à lu France qu'une pacification provisoire, une
suspension d'armes, maintenant . comme le

dit M DiouyndeLliuys, le stuluquo militaire,

détail être l'acte préliminaire de celte réconci-

liation.

a Celle mesure esl également désirable, né-

cessaire el possible.
• Qui ira comprend que l'acceptation des Six

Points et leur dévolution à l'arbitrage des huit

puissances étant un gage de paix . il serait
absurde el criminel de laisser continuer, sans

nécessité, une lutte sanglante? Qui ne com-

prend eucore que les malheurs inséparables de

l étal de guerre ajoutent chaque jour aux griefs
des deux nations qu'il s'agit de rapprocher?

• D'un autre colé, le lésiillal des batailles

est dans la main de Dieu. Quelle serait la situa-

tion du Congrès, , si , eu coins des délibérations,

un combat, qui pourrait ôlre considéré comme

déi isil' pour le vainqueur, venait changer tout

à coup la situation ou du moins la prétention

des parties belligérenles ? La Russie ne pour-

rait-elle pas se retirer des délibération:, ? Les

Polonais ne pourraient ils pas , favorisés par la

victoire, décliner comme iusiillisanls les Six

Points concertes par les puissances?

* Une suspension d'armes est donc désira-

ble et nécessaire. Ajoutons qu'elle est pratique

et facile.

» Après le 18 brumaire, la première pensée

du général Ilonaparte fut la pacification de la

Vendée. Eu attendant qu'on arrêtât les bases

d'une capitulation , le général Hédouville signa,

par ordie du gouvernement consulaire, une

suspension d'armes avec MM. de Chàtillou , de

Louruioul et d'Aulûhanip.

» Ce que le gouvernement français crut de-

voir faire avec des provinces insurgées, legou-

terneiiieiit russe peut le faire dignemeut avec

la Pologne. Quant aux Polonais , nous ne

voyons pas la raison qui pourrait les empêcher

de se reposer, sous les armes, pendant que

l'Europe délibérerait dans leur intérêt.

» La France, I Autriche et l'Angleterre peu-

vent se rendre ce témoignage qu'elles ont pré-

paré, axee la sagesse digne d'une telle cause,

la solution de la queslb n polonaise. Elles oui

proposé à la Ilussie des bases de pacification et

de conciliation modérées, justes el acceptables,

et contenant, pour la Pologne, les éléments

d'une légitime et raisonnable satisfaction. Lors-

que trois puissances de cet ordre se mettent

d'accord sur une difficulté d'une telle impor-

tance, leur volonté prévaut toujours, par des

voies pacifiques ou autres. Celui-là assumerait

donc une grave responsabilité, qui ferait obs-

tacle à un ensemble de projets el d'efforts aussi

sérieux et aussi légitimes. » L. BOMFACE.

Le parlement anglais tient à ne pas laisser ,

autant que possible, indécise, au moment où il

touche à sa prorogation . cette grosse question

delà Pologne, objet des préoccupations ac-

tuelles de l'Europe. C'est donc en vue de con-

naître quelles sont, à ce sujet , les détermina-

tions du gouvernement biilanuique, que lord

Crey. daus la séance du 12 de ce mois de la
Chambre des lot d*. a proposé une adresse à la

Heine pour demander communication des do-

cuments relatifs à la Pologne. Le noble lord

considère la situation de ce pays comme pou-

vant avoir des conséquences sérieuses , entre
autres une guerre axer la Russie, qui , entre-

prise eu faveur de la Pologne, serait, dans

son opinion . « une grande calamité. »
• Je crains, ajoute-t il . que l'Angleterre,

tout eu ne voulant pas la guerre , n'y soit en-

traînée. Quelles raisons peuvent faire supposer

au gouvernement que le gouvernement natio-

nal polonais soit disposé à accepter les insti-

tutions proposées par les puissances à la

Russie ? Il esl permis de douter que ce gou-

vernement accepte autre chose que l'indépen-

dance complète de la Pologne. L'intervention

diplomatique est regrettable en ce sens qu'elle

peut être , pour les iiistngés qu'elle encourage,

la cause d'une cruelle déception. Si les négo-

ciations restent sans résultats, il y aura,

dans cel avortement , matière à agitation

pour l'opinion publique ; si celte agitation ame-

nait une guerre avec la Russie , cette puis-

sance résisterait comme en 1812. car le peuple

russe est prêt à soutenir le czar dans uue lutte

qu'il considère comme sainte. »

Le noble ora'eur déplore vivement la situa-

tion de la Pologne ; il s'indigne des atrocités

commises par les Russes . mais il n'y a pas là,

à son avis . un cas d'intervention avouée. »

Le comte Russell admet parfaitement que

lord Crey ait cru devoir mettre la question po-

lonaise sur le tapis, mais il fait observer que

cetle question n'est pas de celles où l'Augleteire

agirait seule : « Nous man iions, ici , avec U

France . qui doit nécessairement , dit le

ministre , être consultée pour chaque mesure

ultérieure à prendre. > Il ne faut pas se dissi-

muler que l'opinion de lord Crey n'est pas celle

de tout le monde en Angleterre : beaucoup de

personnes y sont d'avis qu'une intervention

armée devrait avoir lieu; la Pologne a subides

torts graves et ces mêmes personnes estiment

que la guerre faite à ce pays par la Russie est

un danger pour l'Europe. Toutefois , lord Rus-

sell déclare que le gouvernement britannique

ne peut aider les Polonais par les armes , ni

fixer un délai à la Russie poui la reconnais-

sance de l'indépendance delà Pologne. • Si l'on

obtient quelque chose, ce doit être par la force

de la raison. •

Eu présence des déclarations du ministre ,

lord Crey ne croit plus avoir qu'à retirer su

proposition. — Havas.

Le gouvernement russe fait des préparatifs

militaires considérables en Finlande. Le baron

Wrangel , commandant en chef, inspecte tour

à tour toutes les forteresses. Les fortifications

LES MYSTÈRES DE Ll C0X5CIEXCE.
{Suite.)

C'est ce q ii avait impiré à son bienfaiteur l'idée

de le tionuim S'inplce.
Quand il eut place le petit secrétaire «levant celui-

ci. le deux Tréhouart se di-po a à écrire son lesta-

mcu'.
II tira d'un trnir une feuille de papier timbré, une

bru* plume fraîchement taillée . qu'il e.-avait d'une
Bialll tremblante, Im-qu'nu non» eau per otinage

dit' a dan- I l chambre «Mttt se faire annoncer.

C'était Hit h (MU ne de tiiliM huit à trente an*, craiel.

bnui . portant de lo igné* itwtwt-ieHès n«.ire», axant

li pby i momie ouverte , le tvinl coloré, l'o-il elince-
laiil t ne ardeur virile petiilait eu I i et dénonçait un

l'iiipi r.iiiniieiil pas-ioiuie. II avait l'abord re-ou le

geste a.nui- , et coin ne liftt) -ottÈ <1 a l'Iace d.iiu la

dein.it clic. Sa;i- cire epa < , -ou Corps était rolui te; à
une lou e Imciieeiitie , -a taille joignait Mie remar-

quable ele.a-.ee. *a te te ""e régularité sculptu-

rale : le front, large , portait l'empreinte de l'intelli-

gence; mais on remarquait comme on instinct de vio-

lence daus la rondeur puisante du menton. En ré-

sumé, c'était peut-être le plus beau cavalier qui fût

daus to.it le département.

— Ali .' c'est toi , .Maxime , dit le vieillard en po-

sant la i d,une sur l'encrier.

— Comment étes-vou*, mon oncle? demanda vi-

vement le jeune homme en pt estant les doigts maigres

et noueux que loi tendait le m I ule.

— J'ai eu ce matin une crise affreuse, mai- je me

sensmieov en ce moment.

— \i»e liieu! j'en siii< ra»i, car j'ai uue impor

taiite nom elle à vous communiquer.

— Ah.' a ! in an i es du domain*1 îles Ravine*, mou

iieveia ; 'y n'ai pas de peine à comprendre ça. Tu as

vu le f ère liama'ec , et tu lui a- demande sans doute

la main de >a tille.

— Vous a e/ touché juste mon oncle.

— Tu aune* donc < am II • ?

— Je l'a me a la folle! s en h Maxime avec un

profond euihou-iasme. L le e t »i b„nue, .-i belle, M

adot ab e !

— O i. je sais, celle qu'on bLne esl toujours

comme ça , tuou ami.

— Oh .'je vous jure qu'il n'y a pas au monde une

plus délicieuse créature. Je me ferais rompre les os

pour elle! E'., tenez j'ai fai li provoquer cet effronté

Sc.iër q- ii ose me la di puter.

— th.' mais , s'il n'est pa* beau comme toi , mon

neveu , il a du mjins quelque chose comme vingt-

cinq à trente mille livres de rentes. Avec ça, un

homme u'e.-t pas laid.
— Qu'importe sa fortune] Est-ce que Camille serait

heureuse a>ec ce misérable? l.lle ne l'aime pas, el, je

puis bien l'avouer , elle m'aime, elle me t'a dit! J'au-

rais voulu retenir le souffle qui emportait cette pa-

role pour l'enfermer daus mon ru*ur !
— Exalté! .. eiiGu que t'a répondu Bamalec? Con-

sent-il i te donner sou enfant en muiige?
— II y cousent . oui , mon oncle. Au**i suU-je le

plu- j iyeux de- hommes. II me «emble que le «i l

s'e-l uu>ert sur ma téte et que je tais entrer eu pa-

radi- !
— Voyons, jeune eitravagaut, cal mou* un peu

cette effer»e«cence et causons raisonnablement.

Mou compère lUmalec sait il Lien au juste ce que

tu pos-èdes...
— Sans doute, je ne lui en ai point fa:t ray«tèr*.

Je lui ai déclare que je porsedait uu i •triuioia* d'une

cinquantaine de mille francs , et que je comptais sur

mon diplôme d ingénieur civil pour m'ouvtir une
source de revenus

— Fort bien. Je te reconnais pour un garçon de

talent, capable de tirer au be-oin uu excellent parti
de tes connaissances spéciales.

— On m'offre en ce moment une place de vingt

à trente mille francs dans une vaste entreprise indus-

tri. Ile qu'on organise en Bretagne , et je compte b eu
accepter.

— A merveille ' Ton futur beau père n'ignore pas
cela , je pense t

— Je l'eu ai in-trnit, et c«la a paru ajîir puis-

samment sur son espr t qui >einl,taii terriblement

di-posé eu faveur de liart.n Siaër. Je doi* cerun

daut a ouler qu'il ami une condition à .«ou consen-

tement.

— I aqml'e !

Si ré-o'u que se montrât Maxime dans sou a'iure

et dans son Lui a e , il lut cm; arra-.-e et demeu a nu

iu-tant san* repoudre.

— Eh tien! celte condition est-elle donc ai diffi-
cile à art culer?

— Ma foi , je ne sais comment vous la présenter.

Je la trouve tort inconvenante, mais notre bernas vit
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de Sweaborg sonl chaque jour développées par

plusieurs centaines de travailleurs On moule

avec îles canons du plus fort calibre les ballc-

riesde lln'kasborg el de Qorakka.

On conslruil pour les lacs des flotlilles de

chaloupes canonnières Des provisions consi-

dérables sonl envoyées de Ilussie el emména-

gées dans les bu leresses. Ou rappelle les sol-

dais eu congé e! l'on forme de nouveaux batail-

lons. Cependant l'esprit général du pays esl

profondément pacifique el les idées militaires

n'y trouvcul aucun écho On annonce, mais

le fail semble douteux . une visite de l'empe-

reur lui-même à l'«i easion de la revue qui doit

être passée à Parola-.Malm. (La Franc?)

Lo réponse de la Russie aux trois dernières

noies de la Franco, de l'Angleterre et de l'An-

Il il' tW, est partie mardi de Saint Pélersbourg.

Celle qui esl destinée à la France armera donc

à Paris samedi prochain.

D'après des rcuseigr.emcnls dont la parfaite j

exactitude nous est allumée , l'armée lusse ac-

tuellement concentrée duis le royaume île Po-

logne s'élèverait à 125.1100 hommes. (Idem.)

On mande des frontières de la Pologne :

Uue protestation contre l'arrestation de l'ar-

chevêque . M
 r

 Fetinski , a élé lue djns toutes

les églises île Pologne.

L'abbé Kzewaski . qui avait élé nommé pour

remplacer l'archevêque . a lésigué sponlaué-

meut sou mand.il après avoir ordonné le deuil

à toutes les églises du royaume. Les cloches ne

(Suivent plus sonner.

Des arresîalioiis d'ecclésiasliqttcsonl eu lieu

la nuit dernière. •— llavus.

les qui ont été signés sur celte question entre

•la- France . l'Angleterre , la Ilussie et le Dane-

maïk. (La France.)

I.e journal russe le Caucase donne des dé-

tails sur l'attaqué imprévue delà petite forte-

resse deZakalarypar la population musulmane

<le la contrée . sous la conduite du cap laine

Hadji Mourions. L'assaut n'ayant pas réussi,

les insurgés bloquèrent la garnison dans l'es-

poir qu'elfe ne larderait pas à se rendre. A la

nouvelle de es événements , le général prince

Sehalikow accourut avec uu détaihemenl de

200 hommes; il fut tué . mais sa troupe péné-

tra dans la forteresse , et des lors le coup de

main ne pouvait plus réussir A l'arrivée de

nouveaux renforts, liadji Moiirlotiz prit la tuile

avec 40 de ses compagnons , et Tordre fut ré-

tabli sans la moindre résistance de la part des

habitants du district. — Havas.

Les renseignements que nous avons donnes

sur l'étal des allaites de Grèce sont confir-

mes.

Les derniers événements survenus à Athè-

nes ont vivement impressie.nué la cour de

Copenhague el contribueront probablement à

moil.lier ses projets.

On assure que le roi de Danemark ne se con-

tenterait pas . pour lejeuile prince Georges I",

de l'appui des forces britanniques; il aurait,

dil-oii, encore rinlcnlinii de réelamerdes deux

autres puissances le même concours , et de

demander que la ville d'Athènes et le Pirée

soient occupés temporairement par les trou-

pes alliées.

Il paraîtrait aussi qu'on aurait renoncé à

faire partir' le prince au mois deseplembre avec

le coude Spqnnek; ce dernier se rendrait seul

cil Grèce , afin de prendre des mesures néces-

saires pour préparer l'arrivée du roi.

Nous croyons savoir que demain ou après-

demain sera ratifié, à Londres , le traite qui

,-ègje détinilivemeiit l'avènement au liôue de

Grève, de Georges 1".

Ce traité contiendra le résumé des protneo

Une dépèche particulière de Stirz nous as-

sure que la frégate à vapeur Yttermhmc, à bord

de laquelle se trouve SI. le capitaine de vais»

seau Dnpié, se rendant en mission à .Mada-

gascar . aurait été rencontrée le 22 juin . entre

le golfe d'Adeu el les Seychelles par la L corne,

envoyée de l'jle de la Réunion au devant du

commàiidanl Dupre , pour le prévenir des

événements accomplis à Tauauarive, le 12 mai
dernier.

Ou pensait que Vllermionc arriverait vers le

A ou le 5 juillet à Taui.ilave. Ce n'est donc

que dans la première quinzaine d'août qu'on

aura les rapports du commandant Dupié qui

préciseront le véritable étal des choses à Mada-

gascar. Cé IMSI qu'à celte époque que le gou-

vernement de l'Empereur pourra prendre la

décision qu'exigera la défense des intéièts

français.

Ou ne fait, en ce moment, aucun armement,

on ne prépare aucun envoi de troupes à Ma-

dagascar. Si ces mesures sonl reconnues

nécessaires, elles seront prises ultérb'uremeiil.

(La Fiance.)

Nouvelles Diverses.

le roi de Portugal à l'occasion de la reddition

de Mexico.

— Ou assure qu'après avoir pris possession

de Mexico , le général Bazaiue devait se porter

sur Cuernavaca , point situé à environ 55 ki-

lomètres de la capitale, où le général Comon-

forl avait pris position avec son armée.

On pensait qu'après avoir dispersé les Mexi-

cains, les Français s'établiraient à Cuernavaca,

position stralégigue qu'il est important d'occu-

per.

— On assure que le Moniteur universel

publiera prorlK iiietnent un décret qui doit ins-

tituer la médaille du Mexique.

La reine d'Espagne ne s'est pas laissé de-

vancer cetle fois dans l'envoi de ses félicitations

au sujet de la reddition de Mex'co ; elle a été

la première à complimenter l'Empereur des

Français sur cet évèueinenl.

La reine d'Angleterre n'imite pas cet em-

pressement; elle montre uue réserve qui ne

saurait être compensée par les articles du

Morniug Post , dans lesquels perce comme un

secret dépit du prompt et heuteux déuoùmcnl

que vient do recevoir notre expédition mili-

taire.

— On lit dans le Moniteur :

L'Empereur a reçu les félicitations de S. M.

Chronique Locale.

COURSES DE SAUMUR.

PROGIUMMI: DK 1803.

Deux jours G et S septembre.

l 'H K.Ml EU JOUR. DIMANCHE C SEPTEMBRE.

1° Prix de Circonscription : 800 //•. donnés

ptr la Société des Courses .

Pour chevaux entiers el juments, de 5 ans

el au dessus . appartenant à l'arrondissement

de l'Ouest [Conditions de l'arrêté du 8 novembre

18Ô0). Le gagnant d'un prix de circonscription

portera I kilog'. de surcharge; de deux OUMIC

plusieursile resprix. I kilog. 1/2. — Distance :

2.000 mètres en une épieuve.

2° Vn objet d'art donné par S. Exc. le Ministre

de la Guerre ,

Pour MM. les Lieutenants et Sous-Lieule-

r.auls, moulés sur des chevaux de car-

rière.

3° in objet d'art donné par S. Exc. le ministre

de la Guerre.

Pour MM. les Lieutenants et Sous-Lieute-

nants, sur leurs chevaux d'armes.

4° l/n objil d'ail donné par la ville de

Saumur ,

Pour MM. les Sous-Maitres de manège, mon-

tant des chevaux de Carrière.

5° Sleeple-chase militaire. — Un objet d'art de

1.210 fr. donné par t Àdmnislration des Ha-
ras. — Course militaire.

Pour MM. les Officiers en garnison à Sau-

mur , Angers. Tours, Vendôme. Poitiers. —

Dislance : 1 ,500 mètres avec huit obstacles à

franchir. — Poids à volonté. — Ne pourront

courir que les chevaux d'armes nés et élevés

en France et inscrits sur les contrôles.

Les engagements soi mil n eus jusqu'à l'a-

Vaiïl-vrille de la course , avant 4 heures du

so r . et se feront par lettres rachetées el af-

franchies, adressées à MM. les commissaires

des Courses , haras de l'Ecole de Saumur. —

La lésine de courses sera de rigueur.

6" Slccplc-chàse (gentlemen riders). — 2 000

fr. donnés par U Société dis a/unes el MM.

les Officiers de l'École impériale de cava-
lerie ,

Pour chevaux entiers . hongres el juments,

de 4 ans et au-dessus, de toute espèce el de

tout pays. — Entrée : 100 fr. , moitié forfait.

— La moitié des entrées au second. — Poids :

75 kilog. — Tout cheval ayant gagné , en un

ou plusieurs sleeple-chase ou courses de haies,

uue somme de 5,000 fr. , portera 5 kilog. ; de

de G. 000 fr. el au dessus. 5 kilog.; si ces som-

mes oui élé gagnées en Angleterre, la surchar-

ge sera double. Tout cheval né en Fiance

jouira d'une modération de poids de 3 kil. . de

5 kilog. , s'il esl né el élevé dans l'Ouest . Tout

officier de l'armée française aura une modéra-

tion de poids de 3 kilog. , el de 5 kilog. s'il n'a

jamais gagné un sleeple-chase de 1.000 fr.

Toul vainqueur de 5.C00 fr. n'aura droit à au-

cune modération de poids. — Dislance : 4.500

mètres environ; 20 obstacles à franchir. —

Cinq engagements ou pas de course. — Les

engagements pour celle course seront reçus

i liez M. Vallon . directeur du haras el de l'É-

cole de cavalerie, jusqu'au 15 juillet prochain,

4 heures du soir.

LUNDI 7 SEPTEMBRE,

CARROUSEL

De l'Eco'.c Impériale de Cavalerie.

DEUXIÈME JOUR. MARDI 8 SEPTEMBRE.

1° Prix du Conseil général de Maine-et-Loire :
1.200 fr.,

Pour chevaux entiers et juments, de o ans

et au-dessus, nés et élevésdans le département

de Maine-et-Loire , el ayant conservé, jusqu'à

l'instant de la course, leur qualilicatiou de

chevaux de l'Ouest. — Poids du lèglemenl de

l'Ouest. - Entrée : 20 fr. , pour le deuxième

arrivant. Distance : 4,000 mètres en une
épreuve.

2" Un objtt d'art donne par la ville de

Saumur ,

Pour MM. les Sous-Olliciers . élèves-inslruc-

leurs , moulant leurs chevaux d'armes.

3° Un objet d'art donne par la ville de

Saumur ,

Pour MM. les Sous Oliiciers titulaires de l'É-

cole impériale de cavalerie, moulant leurs

chevaux d'armes.

4° Steeple - chose (gentlemen - riders). — Un

objet d'art donné par la ville de Saumur.

Pour chevaux entiers , hongres et jumcnls

de ib mi-sang, de 4 à 7 ans iuclusiviuucut, nés

et élevés dans r.irroudisseiii'Mit de l'Ouest.
/

(Cond lions dtt l'arrêté ministériel duTnnai IN5G).

Dislance: 3. OoOmèlresenviron - 1 15 obslaclesà

franchir. — Les engagements pour celle course

seront reçus chez M Vallon . directeur du ha-

ras de l'Ecole impériale de cavalerie .jusqu'au

1" septembre , avant 4 heures du soir.

obstine , et il n'a pas voulu e:i deinoidre.

i— Xe te gène, p is , mon ami , répète tout simple-

ment la chose comme elle a de dite.

— Seit. Vi ici d • q oi il s'agit : on a fait, je ne

sais pourquoi coin ir le hn il que vous aviez la pensée

d'appliquer par tc-iamcni la \Au* grande psrtié de

votre fortune à l'ereelion d une égli-c et k la cou—

tnii lioii d'un ho p ce. M. Kaouib'C s'esi ému de ce

bruit, et il deimude que \o i< vous engï c iez d'Iion-

iieurà me coujerver votre héritage.

— Ah ! oui da , il demande cela, le compère? bal-

butia lu »ieux Tichuiiai ta'cc un melau n e d'embarras

et du rilation.

- Q l'Ile, inutile l.i «irre ir! reprit Maxime en

bandant l.s epa le*. Lu mne si une panihc fumeur

pouvait a. oie quelque fondement ! connue si j'av ai<

jaini- merle d 'être dé»hè;i.é par vous.' comme si

vj'i- ne me donniez pas aillant de temni. liages de

votre asn lie que je unis donne des preuves du mon

duvou nent et de non re-peet !

Tan Us que .\la\ime s'exprimait a n-i , son oncle

s'a^ii.ot péniblement suc sou fauteuil. 11 semblait eu

proie à lui e.vlreme m.dai e.

— Qu'a>ejt-voU' douer reprit le jeune homme in-

qu.cl, aurpri». li;l-ce que vous soutirez da.uula.e ?

— Oui , oui . je souffre... je souffre d'avoir à te
faire un aveu.

— Qtwl aveu 3

— I n aveu qui va sans doute te causer un grand

chagrin.

— Je cherche vainement à deviner.

— Mou ami , l'espoir d'à llenr-* fort naturel et fort

légitime que tu a< couru ne se réalisera pas.

— Ouel espoir? Lxpii ,uez->ous ?

— Au ri&'i xpiiquu : TU ne -er.i- pa- mon héritier.

Celte déclarai ion prollui it sur Maxime l'effet d'une

deel arge élt'flriqinj 11 ceci | i de deux pas en pous-

sai;! uu ni de stupeur. Mais* il ne tarda pas à se met-

tre d'aplomb el , il un a<r incrédule :

— Vo is toi. le/ p a sauter, mou oncle : ce que vous

m'aunoncsz-là n'est pa- vrai embiai lc.

— .Mou pauvre ami, c'est pourtant la vérité.

— Xon, je me refuse à croit e. Ai je démérité a vos

jeux? que n.e reproche/-- ous?...

— Je nu te reproche rien. Tu t'es toujours montré
par'a l à mou e. anl

— t.b bien! pourquoi me dé-J criiez-» ou* ?

— Ilcla ! ,e cède à de, r i ous d une haute gra-

vité. Jesuli. la lui d'une nécessité atale.

-i- L
;
h ! quefxU uuteisiic vou ? force, do..c à fonder

uu hospice el h construire une éxli-c ?

— On se trompe , Maxime. Ce- | rejets seraient

louables, san* doute, mais ne sont pas les miens : quel-
qu'un héritera de moi.

— O11' oitliC ? qui ilonc ?

— 0" c t'iniporte , lu ne le connais pa«, répondit

le vb i lard avec une certaine di.nité Qu'il te suffi-e

d'appreudre que ma conduite m'est dictée par ma
conscience !

— Voire conscience! répliqua Maxime avec »io-

l.'iice. I Les voire caprice...

Une sourde colère grondâ t en lui. 5a nature éner-

gique était sur le point de faire expJo ion. Il parvint

crpenda .t à se contenir et reprit d un ton amer el

dcdaîgneux :

— Xe croyez pa*, monsieur , que votre opulence

ail jama s été l'objet de ma convoitise. Je me soucie

lieu, vraiment, du million que vous possédez." Qua ..d

je voudrai m'en donner la peine,, quand je voudrai

appliquer l i -citf'uce que je ( O-scile au si-r>i<c de me»

intérêts , j'acquerrai vite et honorablement une for-

tune égale à la vôtre, n'en doutez pas.

veuillez donc iie pas attribuer fini talion qui s'em-

pare de moi an res-eiuimeni d une cupidité fru-trée.

lieu merci , je n'ai pas ic cœur mû par uu semblable

intérêt Mais quand je songe <|iie voire incompréhen*

sihlc conduite à mon é. anl va m'enlever le bonheur

que j'ambitionne , ajourner ou peut-être rompre à ja-

mais l'hymen dont mon cieur caresse l'eqioir, ah! je

vous l'avoue, mou-ieur, je me sens profondément

bles-é , et , après vous avo r si lougtyil p» aime loya-

lement, sans arriere-pen-ée , j'ai envie de VOIH liait !

Bu lauçanl ce dernier mot. Maxime -e livra à tonte

la fougue de son tem, crament. Sa voix éclata emme

uu tomietre, son gc-lc fut énergique et tenibe. Le

litnide Trelouart tressa 'Lit.

— »Calme tt i . mon att.i , murmura-t-il. Je rcprtftH

bien vuemenl de t'aflligec à ce point. Pelas : si je te

confiais h 'S motif-, qui me dcleriniiient , tu m'eucuu-

ra.crais toi-même dans ma rc-olution.

— I b .' qu. Is snut ee- u tôt ifs . ju-te ciel Il y a

donc un mystère d 'i. équité qui pèse Mir votre vie?

— II v a , Maxime "...

Mai-, le v ici. laid n'eut pas la force d'en dire davan-

tage. Il s'all.à- a sur l i-inéme , cacha >ou front dans

sesmaius ; pui» a.otita d une voix nllerée :

—- Xo:i , non ., pas IQa'UteuauL Je ne me sens

pas le courage. . I lu* lard , uu autre jour. . laisse*
moi , va-l-en.

— Soit, je retourne voir llamaUc, reprit Maaime



I

5' Prix du ehrmin de fer. — Sléèplë-chaSfi (gen-

ikmcn-rtders). — 1.000 //•. , dont 500 /h

donnes pur la Compagnie du chemin de fer

d'Orléans el 500 /h donnés par lu Société des

courses ,

Pour chevaux entiers , hongres cl juments

de 4 ans cl au-dessus, de toute espèce cl de

loul pays. — Poids commun : 07 kd. 1/2. —

Entrée : 40 fr. pour le deuxième arrivant. —

Les chevaux nés en Angleterre porteront 2 kil.

de surcharge. — Le vainqueur d'une course

île haies ou d'un sleeple chase de 1.000 fr. por-

tera 2 kilog. de surcharge, de 2.000 Ir .. 5 kil..

'de 4 000 fr. . 5 kilog. ; Id vainqueur de deux

ou plusieurs dé ces prix. 4 kilog. — Les che-

vaux nés el élevés dans l'Ouest pqrleronl 5 kil.

de moins. — Distance : 4,100 mètres environ

et 15 obstacles ù franchir. — Cinq engagements

ou pas de course. — Les engagements pour

celle course seront reçus chez M. Vallon, di-

recleur du haras de l'École impériale de cava-

lerie de Sauniur. jusqu'au 15 juillet, avant

quatre heures du soir.
rY9 I 11 I IS A * 91 (1 1 M

U Sleeple-chase (2 e catégorie) . — 5.000 //'. of-

ferts par l'Administration des haras , et divi-

sés en deux prix : 2.000 //•. et les entrées au

premier , 1.000 fr. au second.

Pour chevaux hongres el juments de demi-

sang . nés et élevés en France . âgés de 4 à 8

ans inclusivement. — Enlrée : 100 fr. . moitié

forfait. - Poids commun : 4 ans. 75 kil.. 5

ans el au-dessus, 70 kilog. — Distance : 4.000

mèlres environ . et 20 obstacles. — Le cheval

ayant gagné 20.000 fr. est exclu ; le gagnant

de 15.000 fr. porte G kilog. «le surcharge . de

7.000 fr. . 4 kilog , de 5.000 IV. 2 kilog. -

Les gentlemen courant conlre des jokeys ivçoi-

Veut une modération de poids de 4 kilog. —
Celle cou: se sera réglée, pour les autres con-

ditions , par l'an élé ministériel du 2 septem-

bre IS'G2. — Les engagements seront reçus

jusqu'au 20 juillet , avant 4 heures du soir , et

le fnrjnil devra être déclaré le 2 septembre , à

la même heure . par lettres cachetées el affran-

dues, adressées à M. Vallon, directeur du

haras de l'École de cavalerie , ù Saumur.

CONDITIONS GÉNÉRALES.

Les engagements devront être. faits par écrit

et adressés à M. Vallon, directeur du haras de

l'École impériale decavalerie , le 4 seplembre,

avanl-veilledes courses, à 4 heures du soir, pour

tous les prix . excepté toutefois pour ceux te-

l.ilivemeiil auxquels l'époque des engagements

esl spéciliée au programme.

Tout engagement qui njp contiendrait pas le

montant de l'entrée ou du forfait, la désigna-

tion du cheval engagé , les couleurs du cava-

lier , sera considéré comme nul.

Ne sonl admis à mouler dans îes courses de

gentlemen que les membres du Jockey-Club ,

de l'Ahcién- Cercle, du cercle Agricole, du

Cercle Impérial, du Cercle de la rue (loyale, du

d'un ton radouci. J'annoncerai que vous refusez de

prendre rengagement d'honneur qu'on eXÎge de
\ ou*.

— Comme il te plaira... .Mais ajoute que les bruits

qui cou; «mi au sujet dé nies dispositions testamentai-

res >oul entièrement faux

' — Pewai-je decla.er aussi que vous avez fa t

chtéx d'un héritier , et que cet héritier n'est pas vo-
ire neveu.

— .Ne m'accable pas.... Demain, je verrai Uama-

lee, je luipaileca: Il renoncera pciit-élie à sa pré-

tention et consentira à loii mariage. Xe de-c-pere pa-

encore.

— Dieu vois entende et vous aide? répondit

Maxime d'un air il. crédule el -ombre.

Il surin bi ù -uue. neiit de la chambre et sYnga.ea

du: L- chemin qui conduit a i domaine de- l:a<iucs.

i t.o suite a< ti'nshaiii nnmKio.i

\.%.v\\vt:% un i«e3.

FAwçtis, lili.i , grec; — préparât ion an baccalau-

r» al ci aux éi ole.s et bourses île l'ttat i — teyous par*

lin.l çres cl eu ville.

M. IllGAL, professeur, à li pension du XanClly.

Cercle de l'Union . du Cercle de Saumur , les

Officiers de l'aimée française en activité de

service, les Oliiciers des haras impériaux ou

les personnes admises par le comité des cour-

ses, sur la présentation dé deux membres des

cercles ci dessus dés-gués ou de tien x officiers

Ile l'armée française ou des haras impé-

riaux.

Saumur, le 51 mars 1863.

LES COMMISSAIRES SPECIAI'X ,

LÉox MAYAI D. VALLON. IIAHACÉ.

Cd-rf'GUÉniX.

Approuvé :

L'aide-de-camp, prcm'n r écuyer de l'Empereur,

directeur général des haras,

G"1 EL E LR Y.

CONSEIL D'ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ

DES COURSES-,

M. le Préfel de Maine el- Loire,

M. le général CRESÎUN , cummandanl l'École
de cavalerie ,

M. O'N KII.I. DE T YRONE , Sous-Préfet de
Saumur, présidents honoraires.

MM. Du H AI T , maire du Coiidray-Macouard ,

présidait.

G UÉIIIM . chef d'escadrons . écuyer en chef

de l'École de cavalerie . vice-président.

TouçBERON, serrél;:ire de la mairie de

Saumur, secrétaire trésorier.

D KMARKST , maire de ILigneux.

Le marquis de M AILLE.

Guslavé DE Fus.

Léon M AYAI n.

Charles TRO'JILLARD.
LÊBREcq fils.

G UÉRI \ . ch.T-d'escadrons , écuyer en chef

de l'Ecole de cavalerie.

A'.LAVÈNE , capitaine.

VALLON . vétérinaire principal.

D E BOYSSON , lieubiiaiil au 2' lanciers.

DELÀ H KDORTE , sous-lieutenant au 1" ca-
rabiniers.

D E L I R-SALLS , sous-liculenant au 7* lan
ciers.

La musique de l'Ecole île cavalerie fera en-

tendre ce soir les morceaux suivants :

I" Grande Marche ;

2' Air du Chalet.

5 Duo du Prophète.

4° // Darcio.

5 Le A' acte de Lucie.

G Iletraitc, Lefébure.

Tout le monde sait que le louage consiste

daus l'établissement d'une chaire reposant au

fond de la rivière , d'un poids assez lourd pour

présenter une grande résistance, et sur la-

quelle se hûle un remorqueur à vapeur. La

chaîne, après s'être enroulée avec rapidité sur

des tambours placés sur le remorqueur faisant

l'office de cabestan et mis eu mouvement par

la Vapeur, ressort à l'arrière du bateau pour

se replonger dans le fleuve. Dans ce mode de

remorquage, pas de force perdue par le recul

des aubes , el la puissance produite au moyen

de ce h Al âge continu est telle . qu'un loueur ou

remorqueur de la force de 75 chevaux seule-

ment . peut remonter un courant comme celui

de la Loire avec une vitesse de G ou 8 kilomè-

tres à l'heure , en t«aiiiant une charge de plus
de 5.000 tonnes.

C'est ainsi qu'on peut voirions les jours,

à Paris le loueur qui fait le service de l'écluse
de la Monnaie à CouflaiiS, remonter la Seine,

doul le courant , brise par les pouls , esl si ra-

pide dans l'intérieur delà ville , en entraînant

aisément après lui dix, douze el jusqu'à quinze

bateaux chargés, que deux ou trois remor-

queurs à aubes remontera ieul difficilement.

Grâce à celle énergique puissance , produite

avec une force relativeu.cnl minime, la dé-

pense de combustible r s! de peu d'importance

comparativement au résultat produit, el par

conséquent les frais de remorquage peuvent

être considérablement abaissés. C'est ce qui a

eu lieu sur la Seine , dans le parcours de Paris

à Coufhms , eu aval , el de Paris à Montereau ,
eu amoiii , el les résultats de ces deux Com-

pagnies d'exploitation oui été lels . qu'une au-

tre Compagnie vient de se fonder « il y a

quelques mois . pour établir ce système de re-

morquage sur la Seine jusqu'à sou embou-

Chine . c'est à-dit e sur un parcours de plus de
C00 kilomètres.

Tel est le système que M. Yvert demande à

appliquer aussi dans la Loire, depuis Saint-

Nazaire jusqu'à Angers.

Nous voici à l'époque où il est utile de rap-

peler un avis important auquel les moisson-

neurs feront sagement de se conformer dans

l'intérêt de leur santé.

La principale cause d'affaiblissement pour le

moissonneur vient des transpirations abondan-

tes qu'il éprouve pendant ses rudes travaux. Il

essaie en vain de se réconforter eu buvant de
l'eau outre mesure.

La meilleure boisson pour le moissonneur ,

c'est la tisanè de café Le café est un tonique

qui a le mérite précieux d'arrêter la transpira-

tion cutanée el de soutenir ainsi les forces

musculaires du travailleur. Celle tisane, d'un

piix très modique, qui a élé la sauvegarde de

lins aimées dans les | laines brùlaules de l'A-

frique el dans les campagnes d'Italie el de Cri-

mée , rendrait de non moins excellents services

à l i précieuse année de nos moissonneurs des

deux sexes. Nous en recommandons vivement

l'emploi aux fermières et aux ménagères char-

gées du service alimentaire des tenues.

Sur la proposition de la Société industrielle

de Maiue-et Loire, il a été décidé par I admiuis- j

Iraliou municipale. l'Angers, qu'une Exposition '

lies produits industriels et tin tenues ariUli- j

ques aura lieu , à Angers, dans le courant de

l'année 18G4. j

Une empiète va être ùliterte à N in tes et ù i

Angers relative mei.t à une dem unie h.nuée 1

par.M. Yvert , ingénieur, pour rétablissement |

d'une entreprise de louage sur chaîne noyée i

dans la Loire, depuis Saml-Nazaire jusq Tu I

Angers.

LA BOULANGERIE.

Le décret relatif à la liberté de la boulangerie

s donne aux détails qui suivent, recueillis par

j le Courrier du Centre, un intérêt d'aclualilé.

• L'antiquité n avait pas de boulangers; on

; mangeait alors le blé sans préparation, comme

j les autres produits de la nature. Lorsque l'on

! eut imaginé le moyen de le moudre, on (il
: d'abord de la bouillie el un certain temps se

passa sans qu'on fil servir la farine à un autre
1 usage. Mais dès qu'on lui lut reconnu la plus

i nutritive des propriétés , on en fil du pain ; il

| était con fccl tonné seulement une heure avant

; le repas , et les dames romaines, que celle

I occupation regardait . ne s'en trouvaient point
| dégradées.

! Ce fut en Orient qu'on commença à cuire le

i pain dans des l'ours, usage qui ne s'iulroduisit

\ en Europe qu'un siècle environ avant Jésus-
Christ.

Une loi romaine défendail aux boulangers

de délaisser leur profession , el busqué , dans

les années désastreuses, ils s'étaient distingués

par leur zèle , la république . pour reconnaître

leurs services , élevait les principaux d'entre
eux à la dignité de sénateurs.

En France . on né saurait préciser l'époque

à biquette se forma la corporation des boulan-

gers Ce lut sous Louis IX qu'Etienne Bollénil,

prévôt de Pans , fil publier , dans une assem-

blée de notables , le plus ancien règlement re-

latif aux boulangers . nommés alors lalmetivrs

du nom du tamis qui leur servait à pisser la

farine. C'est dans ce règlement qu'on trouve le

nom geindre , allribué pour la première fois

au chef des varlel.; ou ailles boulangers. Le

nom de boulangers vienl de la forme de boule

qui.lul «humée primitivement au pain.

Sons Cliarles-le Sage , les boulangers reçu-

rent pour la première l'ois l'injonction de faire

les p nus du même pouls < d'une même façon

et du prix de 2 el 4 deniers, el non au-dessus.

Quant aux dill'creules espèces de pain, elles

ne furent établies que sous le lègue du l'oi

Jean, et elles portèrent successivement les
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noms de pain ehailli ou pain blanc, de pain

coquille cl de pain bis. Le poids de chacune de

ces sortes de pain établissait seul la différence

du prix de vente. Mais les boulangers ayant

profilé des troubles survenus en France sous

le règne du roi Jean, pour vendre à faux poids,

Charles V, jaloux de réprimer cet abus, fil

expédier' une commission à deux conseillers

au parlement el au prévôl de Paris. Ils étaient

chargés d'expérimenter sur une certaine quan-

tité de blé converti eu farine et de farine con-

vertie en pain. Ces expériences permirent de
régler pour l'avenir le poids et le prix du pain.

A partir du lègue de Henri IV. le prix du blé

ayant considérablement augmenté, les hou-

| langera s'empressèrent encore de recourir à

la fraude. Des amendes furent de nouveau pro-

noncées contre eux ; mais celle légère répres-

sion pénale n'ayant amené aucun résultat

avantageux pour l'économie domestique, nu

eut recours aux peines corporelles Eu 1491 ,

trois boulangers, convaincus de dol et de vente

fi faux poids, lurent condamnés, par sentence

du prévôt de Paris, à être fustigés de verges par
h s carrefours.

En 1521 , la vente à faux poids avait pris de

telles proportions que quatre autres boulan-

gers furent condamnés par sentences du pré-

vôt , que confirma un àrièt du Parlement , a à

être menés par des sergents depuis le Chàtelct

jusqu'au parvis Noire-Dame, niids leste, le-

liant chacun un cierge de rire du poids de

deux livres allumé . et à demander pardon à i

Dieu, au roy el à la justice , des fautes par eux '

commises en la façon et PU poids de leurs

pains ;que pour ces faits, ils seraient conduits

dans l'église el y offi iraient leurs cierges pour

y brûler jusqu'à ce qu'ils fussent consumés;

avec, injonction à lotis les boulangers de faire

leurs pains du poids et de la qualité requise

par ( ordonnance , à peine du fouet.

Celle sentence fut exécutée , ainsi que beau-

coup d'autres , successivement rendues à dif-

férentes époques par le Chùtekt et confirmées
par arrêts du Parlement.

Aujourd'hui . le boulanger coupable de so-

phistication esl puni de 15 à 50 fr. d'amende

et de quelques jours de prison. Lorsque le dé-

cret d'abolition du monopole sera mis à exé-

cution , il est à désirer qu'un redoublement de

surveillance empêche la falsification de se pro-
duire.

TAXE DU PAIN du 1G Juillet.

Première qualité.

Les cinq hectogrammes. . . 18 c. 33 m.

Seconde qualité.

Les cinq hectogrammes . . . 15 c. 85 ra.

Troisième qualité.

Les cinq hectogrammes . . . 13 c. 35 m.

NOTA. — Celle taxe ne s'applique qu'à la

commune de Saumur el ne concerne en rien les

autres communes de l'arrondissement, dont

les Maires reslenl complètement libres de taxer,

comme bon leur semble, le prix du pain , dans

leur circonscription municipale, d'après les

bases particulières fournies par leur localité.

Pour cliron'qiie lu -aie el nouvelles diverses : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

Madrid, 15 juillet. — Ou assure que le goi:-

verneuienl espagnol a le projet de désigner un

personnage considérable pour repreiuhe les

négoi ialious relatives au Mexique — Havas.

Nous faisons savoir a nos lecteurs que .M. PAÎT. SI-

M"K , médecin dentiste lie la Faculté de médecine

de Paris, a obtenu une recompeii e à l'I xpn-ition

universelle de Lon 1res, p'eic sôu nouveau -y lèllMJ

de llcht'ers *ans ressorts el inalirrallit. Cette ilis-
tiiietbn dispense de tout commentaire.

On peut les voir chez l'auteur , boulevard des Ita-

liens , 6. (4„|)

l u petit chef-d'u'ii re. qui sera bientôt dan- fri-

tes les ma 1 us, vient de paraître chez Deuiu , éditeur,

au l'alats-llo .aL Cela e-l i.i èule -. C loteries sur les

dents naturelles ru artificielle* , Conseils aux

mères de famille , et renferme les. conseils les plus



utiles aux gens «lu monde.

Nous diiiinbw le tîlre de quelque* chapitres traités

avec beaucoup d'esprit et de talent par M. Dorigny,

medVèiii dentiste , qui fait autorité dans son art et a

qui nous devons la bouche Illumine.
Les épigrainines sur les dents artificielles, — les

dents au point de vue de la beauté , — les dents au

point de vue de la santé; — de la perte des dents

chez la femme, — de la perte des dents chez l'homme;

— la dent d'i»oire {o.-anore): — examen raisonné
et comparé des divers sy-témes de dents artificielles;

— I.s dent* et l'estomac, — les dents au point de

vue pla tique; — les martyrs des préjugés , — peut-

on prévenir la perte des dent-, — les deux denti ions;
influence des dents cariées, — de la conservation

des «lents cariées , — les dentistes.

I es Causeries seront expédiées franco contre en-

voi de t fianc en timbres-poste . à MM. Pubuisson ,

libraire , rue Coq-!!éron, 8 , ou Dentu , éditeur , ga-

lerie d'Ihléaps, Paiis. O'O)

BULLETIN FINANCIER.

I a Itourse est toujours réduite à l'inaction et n'oflre

plus aucun intérêt ; les journées s'écoulent sans affai-

res, les vaburs restent plusieurs jours de suite sans

vacations Cette stagnation lient à divers motifs : un

l'eu a la sai on . qui éloime momentanément de Ta-

ris un itrand nombre de spéculateurs ; beaucoup a la

situation de la place qui vient de traverser une liqui-

dation orageuse et qui n'est pas encore remise de

celte secousse.
La rente 5 O/O a été f s ez ferme relativement cette

semaine. I lie s'est tenue de 69 M» à 69 63. Les va-

leurs de spéculation ont été lourdes depuis la liquida-

tion. I e Crédit foncier et le Crédit mobilier ont flé-

chi, par suite des exécutions de grosses positions en-

gagées sur ces valeurs.

l a stagnation des affaires de spéculation laisse le
champ libre aux eapitaux disponibles qui se portent

volontiers aux diverses affaires actuellement en sous-

cription. Les obligations émises par la Compagnie de

Lyon à Satbonay ont obtenu une grande fa\eur Ces

obligations, analogues, sous tous les rapt orls. aux

autres obligation* françaises, ont sur elles l'avanta.e

de ne coûter que 280 fr. au lieu de 500 fr. kl les por-i

tent jouissance du l' 1 juin, produisant 15 fr. d'inté-

rêt annuel, et sont remboursable s à ?iu0 fr. en 68 ans.

Nous n'avons plus besoin de faire l'éloge du but et
des condition* «le la Société «lu Crédit de* industries

brevetées. Le public a compris la portée de cette utile

création, et a répondu avec empressement à l'appel

de ses fondateurs, les projc s à l'élude sont déjà

nombreux, et il n'est pas à craindre que l'activité de

la nouvelle Soc élé manqn» d'aliments.

Tarmi les affaires avautauéuses présentées aux ca-

pitaux, nous citerons le canal d'irrigation de Cra-

poiiue, entreprise modeste au ca ital de 8o0,00u fr.,

mais dont l'avenir est évident et les revenus assuré».

L'action de 500 fr. est remboursable au pair en SI

ans, le revenu est de 5 0/0 assuré» par les revenus

actuels du canal , et s'élèvera rapidement à 12 O/O.

la soii-cripton, ouverte le 13 courant, chez MJI.

Lefranc et Cie. ît) , rue Saint-Marc, se couvrira

rapidement.

Nous recommandons une dernière fois les opéra-

tions d'arbitrages de M.M. L. .Montier et Cie, 47, nie

llicher. Pour y participer, il suffit de leur envoyer
une souscription minimum de l ,00u fr. Sécurité,

bénéfices exceptionnels , tels sont les avantages de

de ces opérations. — J. Paradis.

P. CODET. ir'iprié! a ire- gérant

ÀNrv <K>CKS LKGALKS.
La publication légale, des actes de

sm iélé est obligatoire pour l'année
18»J3 . sr.voir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
daus \ EcUo Saumurais ou le Courrier
de Saumur.

Etude de M* LEROUX , notaire à
Saumur.

A VKiMUttt

A l'adjudication . \? 2« juillet 1803. à
midi . en l'étude de M' LKUOUX,

Ensemble ou séparément .

!• U.Ni: CRANBE MAISON, en-
tièrement neuve, octiipée par uu
calé el un hôtel . pal fait. -meut acha-
landés, tenus p.u M. Diielos;

2' I N TERRAIN, y allouant .
ayant façade sur la rue de l'Ancienne-
Care ;

Le tout situé en face la gare des
voyaueiirs . au coin de la route de
Rouen et de la rue de l'Ancienne-
Gare.

La maison esl d'un revenu de
l.r'OO francs, susceptible d'augmen-
tation

Le terrain n'esl point loué el
pourra être vendu pur lois, au gré
des acquéreurs.

S'adresser à M* LEROUX , notaire à
Saumur.

Ou traitera avant l'adjudication.

Elude de M' LEHOUX , notaire à
Saumur.

< E» "TU "JH'-C
Pour la Saint-Jean lRtî-î,

GRANDE ET BELLE MAISON

DE COMMERCE .
Actuellement occupée par M. Victor

MolilN. quai de Limoges.
On louera avec la mais< u : DEUX

CAV : S à tenir 200 pièces de, vin .
el TROIS CAVEAUX.

S'adresser à M. GVCRON LAMBERT.

Â MM I;K

VASTES mGASIXSET TERRAIXS

Situés quai Si Nicolas ,

Dépendant de rétablissement
des bains.

S'adresser à M. PËRSEV.U'LT. 10.
rue de la Pelile-Ril.mge. on sur h s
lieux; el à M* TOUCIIALEAUME . no-
tare. (388)

nu APPRENTI peur
la mercerie, bonne-

terie. — Détail.
S'adresser au bureau du journal.

de quincaillerie de-
't H.ildlFil mande un AI'PKLNTI.

S'adresser au bureau du journal.

V

.A
A L'AMIAULE ,

l!X TRES-BEL ETABLISSEMEXT

En pleine activité el dans les meilleures
conditions de situation,

Consistant en plusieurs fours à
chaux el une fabrique de tuiles ,
briques . carreaux el tuyaux , par-
faitement achalandés.

Cet établissement esl situé dans
les environs d'Angers.

On pourrait y joindre, si l'acqué-
reur te désirait . une prnpri lé assez
importante, comprenant maison de
maître et dépendances.

S'adresser ù M* LEROUX , notaire
à Saumur. (424)

Élude de M" LEROUX, notaire ù
Saumur.

IBS

OU A LOUER

USE TRÈS- JOLIE MAISON ,

Située a Saumur, rue de la Chouet-
lerie .

Avec uu GRAND JARDIN en plein
rapport ; le loul occupe par M. Paul
Lambert.

Entrée en jouissance à la Saint-
Jean 1801.

S'adresser ù M* LEROUX , notaire à
Saumur. (103)

Élude- de M* LE BLAYE, notaire à
Saumur.

m. billion,
Peintre ,

Étant sur le point de partir, a
l'honneur fie prévenir MM. les Ama-
teurs qu'il fait toujours les portraits
â l'huile el au pastel mixtural, eu
une séance et à domicile.

ni'puia, «.» n*.

Hue de la Cocasserie.

LE CABINET D'AFFAIRES
DE

M. V ICTOR FA Y ET
est toujours rue <l«s l'ayens, 12.

Ourerlure de 0 h. à 5 h.
Succursale à Angers , rue Besnar

dière . 8. (383)

VICES DU SANG, CANCERS, ÉPILEP2IE,
maladies «le la pi-uu . «larlres. ulcères,
asthmes, calait lies, t humatisnn s .
alleiqimis de la poitrine, du cœur, «le
l'estomac du foie et «les voies uri-
naires : diabète . goutte . maladies «les
femmes, cancers du sein el «le l'uté-
rus, polypes, tumeurs, elc.

ON NE PAIE lès honoraires qu'a-
près la guérisou . telle est l.i garantie
donnée par le docteur llobbe, méde-
cin homipopalhe , 49 . rue d'Amster-
dam, à Pans (Affranchir.) (t05)

Â partir du 5 juillet courant.

CORRESPONDANCE Dli CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS,

Chez L. P. GHATELAIS, à Saumur,
Rue d'Orléans y près l'Hôtel de Londres.

FACTAGE ET CA5!IO\\A(iE.

BUREAU CENTRAL
Expédiant la Grande Vitesse au même prix qu'à

la Gare.

SERVICES DE ROULAGE
SUH CHOLET,

Tous les jours.

Desservant la Vendée.

SUR BBESSUIBE,

Tous les deux jours.

Desservant les Deux -Sèvres.

de
la I iDEPOTS

Rue d'Argeuleiiil . 35, Paris.

K,«|i »» jtconi*» »*: non*.
ri'coimue souveraine « outre l'oppres-
sion, l'asthme, les éloill dlsSiimiils ,
les congestions, l'apoplexie, la para
Ivsie , elc. Le flacon. 5 fr. ; lu boite,
de 0. 10 fr.

pen«A»r ni' non IU IM VTHI V,
pour la beauté. IVliIrHien el la c«.n
servalion «le la chevcluiv. Résultat
rerluin. Pots de 4 fr. . 2 fr. 50 et
I fr. 50. ;iil bouquet, jasmin, rose,
vanille, violette . etc.

.x"" v.ÂV »»; noTOT-noiMRii,
incomparabletlieiil supérieure à loul
ce «pii existe pour h s soins de la bou-
che, la beauté et l.i ««inseï valioii
des dents. Prix : Le litre . 7 fr. PU ;
i/ï lilre. À fr, 50; le 1/8'. I fr. 50.

On expédie «-outre remboursement.
Dépôt «liez les principaux pharma-
ciens et parfumeurs «le «haque ville.

MAISON,
Bue du Temple n° 10.

S'adresser audil notaire. (420)

M* B0D1N . avoué à Saumur ,
DE.viA.sDE UN CLERC. (452J

AVEC L'AUTORISATION DU GOUVERNEMENT.
>«iuv< 1 l miki uiti «i'AiifrlcIu* d« l'an «•«• IM;O.

IE PROCHAIN TIRAGE AURA LIEU LE 1" AOUT 1 *03.

Ucoulicnt les gains primes de 750.0110. 125.000. 02.* 00. bO.000 francs, etc.
Le moindre gain esl «le I 100 francs.

Une action pour ce tirage coûte 40 fr. , demi-action 20 fr. , qtnrt d'action 10 fr.

Pour I0i) francs, ou recevra 2 actions cl 3/4, et pour 200 francs, oti rece-
vra 0 actions.

Chaque ai lion porte le chiffre d'une série et aussi celui d'un numéro.
h pan inent des mises peut èlre adresse au s«»u>stgué. en timbres de poste.

justpi'.t la ci.ncuiTeucc de 40 !'r.«n«s; au-dessus, en mandais sur Pans, ou
lu le mitre ville de « omnteri e . eu billets de Bampic, par lettre chargée , eu
aussi l'autoriser a faire traite à Vue.

Chaque actionnaire rec evra gruiuilemml la liste du tirage.
S'adresser diu clément à l'Aïeul général : l'k'etici'iC Sllltz ,

a Fraiii'lo- t-sur-M< in.

P.-S. — Listes et rcuseigneuieiits gratis, pour tous emprunts auluiisés
des Couvctuuiicub. i42i;

.n sa « JE !-
BOURSK DU 14 JUILLKT. BOUnSR DU 15 JCII.LKT. 1

1 BfOTKS ET ACTIO.XS —— -

au comptant. Hernier Hausse. Baisse. Dernier
Hausse. Baisse

cours. cours.

G8 60 n 05 » • 68 70 » . 10 » „
 1

4 1, i pour cent 1852. . . . 97 » » 05 97 25 n 25 D
Obligations du Tiesor. . . 417 50 » » » 447 50 n » • »

Banque île Franc 3400 » » 5 » 3405 » 5 n »

Urédil Foncier (rslainp.). . 1.120 » 2 (1 » 0 n 1330 » 10 » » »

.Crédil Foncii-r, nouveau. . 1270 » 20 » » 1265 n » 5 a
» » » » » » 715 » » » .0

1170 » 5 » » 1|83 75 13 75 » »

Comptoir dYsc. de Paris. . 745 » 2 50 » » 745 » n » »

Orloans estaïupiilé) .... IOI5 » » » » » 1025 10 » » *

820 » 5 0 » 830 » 10 » n >

Nord ^actions aiu tenues). . 992 50 » » » » 9".»0 n • 2 50
500 » » » 1 25 500 » B B

Paris- Lyon - M diterranéc. 1032 50 12 50 » lc.30 » • 2 50
652 50 7 50 » » 662 50 10 » » »

530 » » n 1» » 532 50 2 50 » B
(iriicve 475 n 2 50 » 477 50 2 50 n >

470 15 »> n » 470 n n » » »

Araenius 47 5 » • m 1 25 465 • n • • B
» » m » » » 500 • n » • B

U" Parisienne du (iaz . . . 1767 50 » » » • 765 » u » 2 10
Canal de Suez 525 » 5 » 525 m u B

540 » 2 50 » » 510 » • n a
Autrichiens 451 25 » u 1 25 450 » » 1 13
Sud- Autrich. -Lombards. 56G 25 » » » n 567 .*-o 1 £5 » n

417 50 3 75 » » 415 » • 2 • 0
423 75 » 12 50 423 75 » » a »

432 50 2 50 » »> 432 50 » » n »
Ciéilit .Mobilier li-p.igiiol . . 720 » 7 :o » n 725 M 5 M » »
sarniinssi' 700 . » » » D n 697 ;,o M » 2 .0

521 25 1 25 » V 521 » » B

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

306 25 » 305 • • a
303 75 » » 30.' 50 n n

Paris-Lv on - VléUilerranéi-. 3(12 50 n » D 303 75 » » a
S9li 25 » » » 295 » m B a

Ali.li S 'iS 75 n » » 300 a » m a «

SJ(i 25 a » a 295 » 0 B a
*

Sauibtr c P. GODET, imprimeur.


